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une expérience pédagogique 
en 4e- pratique 

par J. DALCANT 

CEG St-André-les-A ipes (B.-Alpes) 

Poitrenaud me demande de relater l'ex périence que je vis 2ctuellement 
dans une classe de 4'' pratique. Dans la mesure où cet a rticle contr ibuera 
à la naissance d ' une commission " classes terminales pratiques ))1 il 
aura accompli sa miss ion. 

LE CEG DE ST- ANDRE, ETAB LISSEMENT MODERNE A VOCATION TRADITIONNELLE 

Le CEG de St-André, après avoir vécu, pendant près d'une dizaine d'années, 
des mom.ents difficiles, ne serai t -ce que par l'ex iguïté des locaux, arbore depuis 
la rentrée rg65-66 un visage ultra-modeme dans un cadre assez buco lique. 

1°) Importance des effectifs 

D e par la situation géographique de St-André, p laque toumante du Haut­
Verdon, le desse in d'implanter là un CEG avec internat c( garçons 1> a pu deven ir 
réalité. 
Sont achem inés vers ce CEG, tous les élèves masculins, de l'arrond issemen t 
de Caste llane, voués à poursuivre leur scolari té en qualité d'internes, C'est 
ainsi que pour un total de 125 élèves, 75 d 'entre eux sont internes. 

2°) Condit ions matérielles 

Ce complexe scolaire ultra-moderne possède, au rez-de-chaussée, 5 salles 
de classe et une salle de laboratoire, la partie re levant de l'Internat étant en­
tièrement au premier étage. 

3°) Les enseignants et l'enseignement 

Il serait vain de nier cette sorte de discrimination existant entre le cycle normal 
et le cycle pratique, fruit d'orientations. pédagogiques opposées. 

Cycle normal : 5 maîtres dispensent un enseignement très largement 
inspiré de la scolastique. 

L'intrusion de notre pédagogie dans un tel contexte, relève selon 
eux, de l'utopie. Dans un cadre aussi traditionnel, je fais un peu figure 
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d 'avant-garde, s i l'on se réfère à l'orientation pédagog ique que j' im­
prime aux TSE, inspirée d es fiches de T SE éd itées par l'I CEM. 
Cycle pratique : Il embrasse les classes de 4c p rat ique, de transition 
et de perfectionnem ent, et emploie 4 maîtres. 
L a classe de perfectionnement avec à sa tête un membre de notre 
commission « classes de perfectionnement ,, et la classe de 4c p ratique 
dont je suis le maître principal s 'orienten t dans le sens d icté par les 
I.O. Toutefois, l'efficience de l'ense ignement dispensé est compromise 
par la présence de deux maîtres, un tantinet traditionnels. 
Il ne s'agit donc p;~s d 'une équipe d'enseignants, mais de foyers isolés 
allant dans le sens de la Pédagogie Freinet . 

• 
LA CLASSE DE 4'' PRATIQUE DANS LE C EG DE ST- ANDRE 
D ésigné comme maître principal de cette classe par le fait que j'a llais y d is­
p enser 22 heures de cours par se maine, j'ai tout de suite éprouvé le désir d 'éli re 
domicile non dans ce CEG all échant, mais dans un préfabr iqué, d isponible 
à 300 m de là, semblant répondre tlavantage à mon idéal pédagogiq ue. 

ro) Faisons plus ample connaissance aiJec ce milieu scolaire 
Avoir un local adéquat était nécessaire mais non suffisan t pour pouvoir entre­
prendre l'expérience qui m' était demandée avec mes r6 élèves âgés de 14 
à 15 ans. 
Pensant que les solutions rationne lles au point de vue de la thérapeutique 
scolaire ne pouvaient découler que de la connaissance p récise des maux affec­
tant les élèves, .j 'ai projeté, après une période de sensibilisa tion, de c< sonder ,, 
ce milieu s i parti culier. 
Je pense utile de vous communiquer les résultats, ne serai t-ce q ue pour pouvoi t· 
éventuellement les conf ron ter à ceux d'autres collègues, dans la mesure où 
ces derniers daignent nous en faire pa rt. 

L' é!èiJe pris dans le contexte familial 
- ro% sont susceptibles d' avoir été " traumatisés 1) par l'existence 
d 'un foyer perturbé (parents d ivorcés, père décédé ou invalide) ; 

75% sont issus d'un mili eu ouvrier ; 
- 25% sont issus d' un milieu de pet its commerçants ; 
- 2,4, telle es t la moyenne du nombre d'enfants par fami lle. 

L' élèiJe pris dans 1111 contexte scolaire 
1°) NiiJeau scolaire au rer octobre rg65 
a) le diplôme considéré comme critère 

=
titulaires C.f.P. 

hiveou C.E.P. 

nivwu C.M. 
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b) les tests considérés comme critères : ayant «testé » mes élèves 
à partir d'un test étalonné dans une classe de 6e, cycle d'observation, 

·d'une ville de plus de r ooo habîtants, j'alpu avait• un autre élément 
assez déterminant, d'appréciation du niveau scolaire de mes élèves. 

GRAPHIQUE RAISONNEMENT GRAPHIQUE ACQUISITION DES 
MECANISMES 

2°) Niveau des connaissances au rer janvier rg66. 

a) QUE LISEZ: VOUS? 

La lecture des livres: à la suite de ce sondage, j'ai pu constater que 
mes élèves avaient cité une moyenne de 2,7 titres par personne. 

D Biblt'otlte'?ue rerle 

Po!t'c/ers · ' 

Lecture des illustrés : la moyenne des illustrés lus est de 2,2 par se­
maine et par élève. 
Le·s plus cités sont : Akim, Buck jones, KiL . Carson, Pepito. 
Contrastant avec tous ces lecteurs d'illustrés très significatifs, un 
élève lit l'Album des jeunes. 
Lecture des journaux : les journaux locaux, Le Provençal et Nice-Matin 
sont les seuls à être lus. Les hebdomadaires semblent être assez peu 
prisés. 

b) ALLEZ-VOUS AU CINEMA? 

0 

avec qui? fréquence 
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Goûts · cinématographiques 
genre 

ï-
•1 

~ 
~ " ~ 

~ ~ 
g> ~ 

oj i 
.., ~ ... 

. c.. ~ 
· 0 ~ 

§ ~ q., 
~- () 

" il 

20 

4 

c) QuE.STIONNAIRE « RADIO- TELE >> 

n o 12·1J 

· Acteurs masculins : Jean Marais 
vient très nettement en tête de­
vant Fernandel, Belmondo, Bour­
vil, Sean Connery et Edd ie 
Constantine. 
Acteurs féminins : B.B. est de 
loin la plus citée. 

- radio: 8o% des élèves ont la radio chez eux. Parmi ce nombre, 
85% ont des transistors personnels, et 40% n'apprécient qu'une 
seule émission : «Salut les copains>>. 
- télé : 85% ont et regardent la télévision chez eux. Le CEG s'étant 
vu attribuer un poste, les 13 internes (sur r6 élèves) de ma classe 
ne sont pas sevrés de ce moyen audiovisuel. 
Parmi ces 85%, 70% avouent avoir un goût assez marqué pour les 
feuilletons et les films, les autres 30% ayant des aspirations assez 
diverses. 
- chanteurs : ce questionnaire fut la consécration des nouveaux 
pensionnaires du musée Grévin : Sheila et Adatno. Claude François 
et Christophe se partagent respectivement les 3e et 4° places. 

3°) Idéal et aspirations 
Comme les jeunes de cet âge ne savent pas 'très b ien ce qu'ils veulent fai re 
mais que par contre ils sont en mesure de dire ce qu'ils ne veulent pas faire, 
j'ai cru bon de poser tout d'abord la question suivante, question assez négative 
je le confesse : · 

a) Qu'est-ce qui ne vous plat't pas dans la vie? 
Cette question a été posée en octobre 1965, puis en février 1966, t..n vo1c1 les 
résultats: 

OCTOBRE 1965 

95% ont une vive aversion 
pour l'école en général 

FEVRI ER 1966 

95% ont une vive aversion 
pour l' Internat 
(1 3 Int. pour r6 élèves) 

50% n'ont plus cité l'école 
en général, mais des noms 
partiwliers de professeurs 
assez traditionnels. 

Je me su1s hasardé à leur présenter cette question sous la forme suivante: 

b) Qu'est-ce qui vous plaît dans la vie ? 
Le sport vient très largement en tête. Viennent ensuite les voyages, les gâteaux, 
les vacances, les voitures, les cigarettes. 
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Avec des aspirations aussi disparates, conunent ne pas dire qu'est erroné le 
fait d'envisager l'éducation de la jeunesse suivant des principes généraux ? 

c) Le plus beau métier 
En abordant Je point de vue du plus beau métier, je pensais obtenir à partir 
de ce dernier un emb1yon de réponse à la question: quel doit être le devenir 
de cette classe? J'ai eu tout au moins la garantie que leur aversion n'é tait pas 
synonyme de passivité et que s'ils n'étaient pas enclins à l'abstraction, ils 
reportaient tous leu rs espoirs sur des métiers manuels auxquels ils tenaient 
(les 95% veulent devenir artisans). 
En fai t à la question : << Quel est le plus beau métier? », ils ont répondu: « Voici 
le métier que je souhaite faire plus tard >>. 

d) Pourquoi êtes- vous ici? 
Là, j'ai vu mes dires précédents confirmés et la ligne de force de ma péda­
gogie définitivement tracée. 

- so% venaient pour se préparer au concom s d'entrée d'un CET 
et commencer à faire du travail manuel, du dessin industriel ; 
- so% venaient pour apprendre un métier et éventuellement se 
préparer au concours des CET. 
Il fallait donc : 
r0

) ne pas décevoir <<ma clientèle >> en prenant en considération ses 
aspirations ; 
2°) ne pas désemparer so% des élèves par une omniprésence des 
TM, ces élèves qui étaient venus pour préparer un examen. 

VOCATION PEDAGOGIQUE DE LA CLASSE DE 4" PRATIQUE 

Cette vocation m'a été dictée par les considérations précédentes. 
Milieu de travail : élèves 

- rés ignés 
- sans la moindre ambition intellectuelle 
- abhorrant l'école 

Lignes de force du travail par ordre chronologique : 
- éviter d'avoir recours à l'enseignement traditionnel 

combattre les dernières séquelles de la scolastique 
« réintéresser » progressivement les élèves 
passionner dès l'apparition du « réintérêt >> 
accrocher, donc mettre un terme au malaise latent caractérisant 

les relations maître-élèves dans l'école traditionnelle. 
Il s'agit donc d'une vocation philanthropique ne pouvant devenir effective qu'à 
partir d'éléments pédagogiques nouveaux. 

- susciter la curiosité à partir de la constatation fondamentale que 
l'enfant, tout comme l'adolescent n'est curieux que de ce qu'on lui 
cache. 
- créer un besoin de connaissances 
- actualiser l'enseignement ne serait-ce que pour soutenü· l'intérêt. 
- considérer le travail manuel comme un moyen d'ouverture sur 
l'enseignement généraL 
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Dans une telle classe, il serait vain de nier la nécessité d'adapter une certaine 
pédagogie aux . exigences du milieu considéré. 

CONCRETISATION DE CES ASPIRATIONS 

I) Les moyens matériels 
Une telle pédagogie implique un minimum de moyens matériels. Ce matériel 
joue un rôle indéniable en ce sens qu'il cc sécurise» le maître un peu désemparé 
avant de lui procurer de réelles satisfactions pédagogiques. 

a) Moyens achetés à des fins d'activité manuelle 
Permettez-moi un bref retour sur le passé. 
Ma situation actuelle n'est que la conclusion, le parachèvement devrais-je 
dire de quatre années d'effort dans cc sens. 

Dès ma sortie de l 'EN, alors que je n'avais reçu qu'une formation relevant 
de la plus pure scolast ique, tel un autodidacte, je projetais de dévorer tout 
ce qui relevait de cette pédagogie qui suscitait en moi un très vif intérêt. 
J'ai eu la chance d'être désigné par l'Administration, pour suivre les stages 
nationaux spécifiques de l' Enseignement Agricole (Avignon et Bourg-en­
Bresse). J'étais à l'époque Maître Itinérant Agricole. 
Le deuxième stage nat ional fut -des plus positifs quant à ses conséquences à 
la fois pédagogiques et matérielles : 

- sur le plan pédagogique : quand je suis arrivé à Bourg, je pensais 
avoi r assimilé l'esprit de notre pédagogie. Quand j'ai quitté Bourg, j'étais 
nanti des tours de main pédagogiques qui rendent l'enseignement beaucoup 
plus efficient, en un mot qui redonnent courage dans les moments de désarroi . 
J'en profite au passage pour rend re hommage à notre ami K uchly, IP à Bourg, 
a lors responsable pédagogique du stage national .men uiserie, à qui je dois 
ma réussite actuelle. 

- sur le pla{! matériel, c'était inespéré. 
- I'ADEB, par le truchement de I'APEP m'allouait une somme de I 500 F 
pour l'achat d'out illage à bois; 
- quelques mois plus tard, le Ministère m'accordait une subvention excep­
tionnelle assez conséquente ; · . 
- la compréhension de certains élus locaux et les sommes allouées au titre 
des crédits Barangé me permettaient d'envisager l'avenir avec un certain op­
timisme, jugez-en par· vous-mêmes : 

IO établis individuels de m enuiserie 
ro outillages complets individuels (varlope, rabot, scie à arraser, à 
chantourner, à tenons, égoïnes, ciseaux à bois, bédanes, trusquins, 
etc ... ) 
I complexe électrique de machines-outils cc K ity » à caractère péda­
gogique : - scie à ruban 

scie circulaire 
dégauchisseuse 
touret à meuler 
meule 
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Pensant que l'activité manuelle dans une telle classe devait ê tre polyvalente, 
je m'étais efforcé de faci li ter l'intrusion de l'électricité dans l'activité heb ­
domadaire : 

filicoupeur 
pyrogravem 
fer à souder 
matériel électrique divers 

Il avait fallu 12 mois d'échanges quas i- journaliers de lettres pour atteindre 
une telle fin. Nous étions en mai 1964. 
Avant de partir accomplir m.es obligations militaires, j'avais eu la certitude 
que, dès mon retom, je continuerais à travailler dans ce sens, avec ce matériel 
acquis au prix de sollic itations maintes fois réitérées, non p lus dans le cadre 
des cours itinérants, mais au sein d'une classe de 4e pratique du CEG de 
St-André (mon assimi lation CEG a largement facilité ce glissement). 
Bien que n'ayant été libéré d e mes obligat ions militaires qu'en septembre 
dernier, ces antécédents m'ont permis d'entreprendre, dès la rentrée scolaire 
une expérience sérieuse dans une classe de 4'' pratique expérimentale . 

b) Matériel pédagogique 
commun à plusieurs classes du CEG 

appareil de TV 
bibliothèque 
ftchiers autocorrectifs 
bandes enseignantes 
coffrets d e BT (TSE) 
lim.ographe 

- en permanence dans tna classe, à la disposition des collègues in ­
té ressés 

BT (250 e nviron) 
magnétophone portatif (personnel) 
machine à écrire portative (personnelle) 
imprimerie à volet 2 1 X 27 
bandes vierges de programmation 
bandes (bis) de programmation 

II) Le personnel enseignant. La $emaine de Lrm;aif 
Bien que je dispense 22 h de cours dans une te lle classe, nous sommes en fait 
4 maîtres à travailler dans un tel milieu, mes 3 collègues ne faisant que de 
brèves apparitions . Il est très malaisé d'envisager une équipe de travail par 
le fait que s i d eux sont membres de notre mouvement, les deux autres sont 
passablement traditionalis tes. 

a) Pas de compartimentage entre les diverses disciplines 
Dans une pédagogie qui a pour but 

de susciter l'intérêt 
- de créer un besoin de connaissances 
- de considérer le travail manuel comme un moyen et non comme 
une fin, moyen de dispenser un enseignement général à l'insu d es 
élèves, comment pourrait-il en être autrement? 
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b) Polyvalence du maître 
- être en mesure de satisfai re le besoin de connatssance que l'on 
s'est acharné à créer 
- évite r d e se 11 scléroser n dans une discipline bien d éfinie, le maître 
étant amené à dispenser à partir du travail manuel un enseignement 
toucl tant à toutes les disc iplin es 

c) Mon emploi du temps 

8 h à 12 h I4 h à 17 h 
LUNDI T.M. avec ouverture sur 

l'enseignement général 

MARDI Ouvet ture sur le monde contemporain 
11 Enquêtes » 

MERCREDI T.M. avec ouverture sur 
le mmide contenÎÏ:>orain 

VENDREDI T.M. avec ouverture sut· 
l'ense ignement général 

SAMEDI T.M. avec ouverture sur ~~~~~ l' enseignem.en t général 

III) Essai d'ut ilisation rationnelle de ce matériel 
Organigramme de la 4e pratique 

AUTOJ))SCIPLTNE AUTOGESTION AUTO -EVALUATION 

~ 1 CLASSE !LRATIVë 1 ~ 
1°) Les bases de not re Tec/111ique de vie 

a) l'autodiscipline : se subst itue à l'arbitraire du maître, quelle qu' en soi t la 
cause : 
- processus de fonctionnement lorsqu'une fau te est commise : 

- le président arrête sur le champ toute activité 
- il invoque les raisons de ce brusque contretemps 
- les membres de la coopérative évaluent, à la suite de discussions, 
l'importance d e la faute 
- le Prés ident soumet la sanction demandée au vote démocrat ique 
à main levée. 

- part du maître: une seul e fois j'ai cm devoir intervenir pour mettre l'accent 
sur la forme non acceptabl e de la sanction (verbes); .ma suggestion a fait l'una­
nimité : fiches autocorrectives de calcul et de grammaire . 
- Je tiens à préciser que le principe de l'autodiscipline est à ce jour en partie 
assimilé par mes élèves, el que d u même coup rares sont les élèves à être traduits 
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devant un tel conseil. Leur acte d'indiscipline est mis en exergue, ce pendant 
une quinzaine, sur le tableau mural intitulé : « La coopérative sanctionne 
les élèves suivants )). 

b) l'autogestion : j'avais toujours pensé qu'il y avait corrélation étroite entre 
l'autodiscipline et l'autogestion. La réalité ne m'a nullement démenti. L'auto­
gestion a eu une certaine assise au sein de ma classe lorsque l'autodiscipline 
y a vraiment élu domicile. La fin de la période des règlements de compte a 
marqué !'.essor de l'autogestion. Mais en quoi consiste-t -elle ? 

- moyen d'expression: le tableau mural: il révèle tout de suite la p résence 
. de l'autogestion. L es parchemins sui -
vants y sont apposés : 

la coopérative sanctionne 
la coopérative félici te 
la coopérative propose 
tous les plans de travail indivi­

duels, fidèles reflets des aspirations 
des élèves pout· une quinzaine don­

: née (<' ce que je compte faire ))) 
- les plans de travail individuels 
<< ce que j'ai fait )), 

La réunion officielle de la coopérative 
tous les samedis matin a pour consé­
quence imméd iate la mise à jour du 
tableau mural. 

- forme d'autogestion: les Brevets qui seront abordés dans un chapitre par­
ticulier. 

c) l'auto-évaluation: l'arbitraire étant banni d e ma classe, il fallait que j'ins­
titue un principe d'auto-évaluation, principe se devant d'apprécier la qualité 
du travai l. 

- forme d'auto-évaluation : 3 élèves ont été élus à la s uite d'un vote à bulletin 
secre t e t à la majorité des 2/3, par leurs camarades pour être membres permanents 
de la Commission d'attribution des Brevets. Cette forme fera l'objet de détai ls 
supplémentai res dans la rubrique << Brevets )), 

2°) Notre tee/mique de vie 

a) L E TRAVAIL FACULTATIF: pour des raisons indépendantes de ma volonté, 
il m'a été demandé de donner coûte que coûte du travail à fai re en étude à 
mes treize internes. Ne tenant pas à à que des impératifs traditionnels abo­
lissent des principes Ecole Moderne j'ai opté pour le compromis s uivant : 

- cahier autocorrecttf d'arithmétique de 5e (Editions CEL, Cannes) 

- le joumal de vie : vers ion revue et conigée du texte libre avec 
ouverture sur les disciplines : grammaticales - orthographiques. 
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Modalités d'exécution 

\

- donner le goût d'écrire un joumal, au besoin les allécher 
avec des jou maux d'adolescents, le jou m al d'Anne Franck 
par exemple 
- accepter l'idée que certains journaux de vie peuvent être 

. . . . de véritables foyers de polémique 
senstbtltsatwnl -: ne pas c~mbattre systématt. quement ce genre d'expression 

tres spontanee 
- faire comprendre qu'un journal de vie ne doit pas être une 
photocopie de l'activité journalière, mais seulement la narration 
d'un fait digne d'intérêt parce qu'il a retenu l'attention. 

{- Ces journaux de vie sont écrits sur des cahiers très personnels, 
réalisation {genre de cahiers où seul le fond a une importance. 

- Ces journaux de vie sont lus tous les matins par leurs auteurs 
devant l'Assemblée de la coopérative (ce n'est pas une obligation 
et c'est certainement la raison pour laquelle je n'ai jamais essuyé 
le moindre refus) 
- le vote démocratique prend le pas sur toute autre considé­
ration pour le choix du journal à imprimer. Je n'ai jamais res­
senti le besoin d'intervenir lors de ce choix, l'opinion des élèves 
étant en harmonie avec la mienne 
- le journal retenu est sensiblement amélioré à la suite ·d'une 

exploitation : discussion maître-auteur, puis est dicté à tous les élèves sous 
forme de dictée interrogati11e. Le cahier recevant ces dictées 
est appelé livre de vie par le fait qu'il réunit tous les journaux 
de vie retenus 
- sut· la page opposée à celle venant d'être dictée, prendra 
place le journal imprimé par les élèves à raison de 2 composteurs 
par élève. Ne serait-ce pas une forme d'autocorrection ortho­
graphique? 

le choix d'un journal de vie est sanctionné pat· l'attribution 
du certificat n° 1 d'écrivain, à l'auteur de l'art icle. 

Utl DIMANCHE APRES·MIDI AU CEG 

La t~lhlslon fut au programme de 
l'aprês·mldl. Elle nous ontit tout d'abord 
lnter-ne!ge, tn l'occuuence Saint-Moritz, 

' station suisse contre la station françafse 
de Villars-de-l ans. 

Nous elimes le plaisir de voir les 

~~~~:~2~ J~~da6~~an~~oomf.t:~lt~ab c!u! 
émission. Un match de rugby, les cham· 
pionnais de france de s)J, le tiercé et 
enfin un match lnternalionaJ de hand·baJI 
se partagêrent l"éctan. 

l es nombteu.t lntermldes nous per­
mirent d"apprécler la valeur de certalns 
chanteurs. 

Une Intrigue amoureuse entre un 
aviateur et une reporter prit la re!èYe. 

SI la lé!évlslon nous a permis de 
tuer le temps elle ne nous a pas empêché 
d'avoir la npsltttgle des dlma.nc:hes passés 
A la maison. 

\'/lese 

Type de Journal de V ie 
Imprimé pour prendre 
place dans le Livre de Vie 
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b) LA REALITE QUOTIDIENNE: 

Les brevets, corollaires pédagogiques de l'autogestion, en orchestrent l'en­
semble. Après m'être efforcé d'insérer les brevets dan~ · les plans de travail, 
c'est sur la base cie ce compromis que j'ai essayé d'élaborer une pédagogie 
spécifique des classes terminales pratiques. 
- Le plan de travail : Ci-joint un exemplaire tiré au lirnographe. Ils sont 
distribués aux élèves le mercredi et sont valables pour la quinzaine à venir, 
quinzaine commençant le vendredi. Nul ne contestera qu'ils sont le reflet 
des aspirations des élèves. 

loBLI GATOI RES ! 
1 1 

QU INZAINE DU 1~ FEVRIER AU 28 PEVRIER 

tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 

nom : CICCHIG!II 

1 1 

: FACULTATIFS : 
1 1 

' 1 
' Il 1 

J ' ai : ::J'ai : 
c hoisi Brevet a :certificat s ~ c hois i brevets : certificat s 

1 ' Il 1 ' 
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- contenu de ces brevets : Les go% de ma classe aA.rontant, à la fin de l'année 
scolaire, les épreuves du concours d'entrée dans les CET, j'ai envisagé l'in­
sertion du programme de ce concours au se in même des brevets, donc des 
certificats. 

Pour cela, j'ai institué 8 brevets obligatoires (voir plan de travail) , le choix 
des brevets facultatifs étant laissé à la seule initiative des élèves, l'obtention 
de ces 8 brevets pouvant être considérée comme étant le terme du programme 
inhérent à ce concours. 
- les certificats : chaque brevet est lui -même subdivisé en 5 certificats dont 
l'attribution ne relève que de ma seule compétence. 

- les certificats-tests : ils sont définis sous forme de fiche programmée 
(voir fiche sur le certificat n° 2 de Bon Lecteur). 
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Brevet no 1 (Brevet de bon lecteur) 

Certificat no 2 (Élude d'un lexie d'auteur connu) 

" Extraction " de la matière première. 

n o 12·13 

Sais-tu qu'il es t du devoi r de la Commission d'Attribution des Brevets, de te poser 
des questions sur la vie de l 'auteur du texte que tu viens de choisir? 

2 Ne penses-tu pas qu'il serait souhaitable de faire, dès maintenant, plus ample 
connaissance avec ce personnag e un peu trop mystérieux? 

3 Comment? Tout simplement par des «fouilles» sérieuses faites à pat tir des 
livres de littérature du maitre (voir classement à partir du P.T.C.) 

4 Ces renseignements s'avèrent très insuffisants ! Eh bien ! demand e l'autorisation 
au maitre d'aller les chasser, magnétophone en bandou lière, chez les personnes 
susceptibles de te les apporter. 

" Transformation" de cette matière première. 
5 Te voilà de retour ! Après l'audition de l'enregistrement, essaie de faire la syn­

thèse de tous les ren seignements· recueillis, sous forme d'un compte rendu éc rit. 
6 Peut-être hésites- tu à te lancer dan s une telle aventure? Tu peux toujours t'ins­

pirer des bandes p rogra mmées (Brevet n • 1 C. n• 2) réal isées par les camarades 
qui t'ont précédé dans la préparation de ce certifi cat. 

7 Es-tu maintenant en mesure de rédiger les notes prises au cours de tes recherches? 
Un timid e essai sur le broui llon pourra te donner l'assurance qui te fait défaut. 

8 N'hésite donc pas à le faire l ire à un de tes cama rades. Cette collaboration peut 
donn er naissa nce à des di scussions très intéressan tes. 

Produit détenu. 
9 Tu viens «d'extrai re », tu viens cie « transformer», il te faut maintenant produire. 

Le compte rendu demandé au n• 5 sera le produit, le fruit de ton travail personnel. 
10 Tous les produits nouveaux doivent affron ter de sérieux examens de contrôle 

pour mériter un « label ». Un simple petit tes t te procurera le plaisir de voir ton 
com pte rendu « estampi llé ». Si tu ne veux pas que ton œuvre soit inachevée, 
jette un co up d'œil sur le n• 11. 

11 Peux-tu dire quel est le titre de l 'ouvrage cl'oü sont extraites les quelques lignes 
que tu as choisies ? 

12 A quelle date, et clans quelles circons tances ont-elles été écrites? 
13 Lorsque les réponses à ce test seront satisfaisantes, tu pourras rep rendre la 

lecture elu tex te chois i, tout d'abord sil encieusement, puis à haute voix. 
14 Tu considères que ta lec ture est excellente! Enregi stre- la et demande au maitre 

de venir l'écouter. L'audition terminée, présente à ce dernier le travail que tu viens 
de réaliser. 

15 Le cert ificat n• 2 du Brevet de «Bon Lecteu r » n'est pl us, par suite du verdict 
du maitre, q.u'un bon ou mauvais souvenir. 

Le tâtonnement expérimental m'a amené à y adjoindre sous forme de 
bandes programmées analogues aux bandes bis dont parle Freinet, 
les certificats passés avec succès par les <<Pionniers n. (Ecole de Vence) 

Les seules fiches programmées sont trop sélectives en ce sens qu'elles ne 
répondent qu'aux exigences d'un élève capable qe surmonter seul toutes 
les difficultés proposées. Bien que dans un même brevet les certi-
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fi cats soient autonomes, ils n'en constituent pas moins un véritable 
centre d'intérêt. 

- les certificats u ordinaires n : n'ayant pas voulu sombrer dans la 
facilité, j'ai tenu à maintenir parallèlement les deux principes de brevets. 
Il est en effet possible parfoi s d'accorder un certificat au << pied levé 11 ; 

il fa ut voir en ce dernier la résultante d 'une initiative personnelle, 
une possibilité de libre expression d 'une personnalité laten te chez 
ces adolescents. 

Dans le tableau mural, il n'y a pas la moindre discrimination entre 
les certificats tests et les cert ificats accordés «sur le vif 11, 

Recherche d'une certaine osmose entre certificats relevant de brevets différents 
D ernièrement, un élève avait choisi, pour passer le certificat no 2 de Bon L ecteur, 
un texte de G iono sur les Basses-Alpes. 

En fa isant apparaître sur une carte 
d u département, et ce après étude 
préalable, les cours d'eau et les 
localités dont parle l'auteur, il s 'est 
vu accorder en sus, le certi fica t 
n° 1 de géographie (Géographie 
physique). Toujours à partir de ce 
travail, la représentation gra phi ­
que de l'évolution démographique 
des B-A depuis 1850 et la r .opré­
sentat ion d e la pente et d u profil d u 
Verdon (étude personnelle) lui ont 
valu le ce rtificat n° 3 de calcu ­
latelll' (les graphiques). Les fa its 
ont p rouvé que l'i mportance de 
la récom pense proposée était direc ­
tement proportionnelle à la qua ­
li té d u travail réalisé. 

- Insertion d'un maximum d'acti­
IJités manuelles pour l'obtention d'w1 
certificat 
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Ainsi, lee; t' lèves dés irant affronter les épreuves des 5 certificats de calculateur 
seron t ai!JI!Ilés à ré? liser personnellement tou t le matériel nécessaire, différents 
modèles d e· balances, profi l en contre-plaqué d 'un cours d 'eau, cartes élec­
triques des s urfaces, des volumes, maquettes à partir de changement d' échelle, 
etc ... Crs réalisat ions ne seront pas un fin en soi, mais le moyen d' introduire 
la notion de poids spécifique, de graphiq ue, de revoir les formules nouvelles, 
les fractio ns . Un élève vient de revoir le mécanisme des nombres complexes 
à par tir de l'exploitation des résultats d ' une épreuve de ski à la Foux d'Allos, 
après confection de la maquette des champs de neige du cc S ignal 11, et la nar­
rat ion sur journal de vie de ses exploits sportifs dominicaux, cc planches n aux 
pieds. 
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- L'auto-évaluation du travail: 
La commission d'attribution des brevets 

Elle est composée : 
- de 3· membres permanents élus à bulletin secret à la majorité des 
2/3, très certainentent pour leur valeur intellectuelle (ce n'est qu'une 
supposition) ; 
- d'un membre temporaire, élève ayant eu le premier un brevet 
déterminé et n'étant habilité à siéger que dans ce cas précis du brevet 
dont il est détenteur. Ce stratagème a donné une certaine impulsion 
à la course aux brevets. 
Rôle: l'attribution d'un certificat ne relève que de la seule compé­
tence du maître. Lorsqu'un élève a obtenu les 5 certificats d'un mêm e 
brevet, il demande à être traduit devant la commission d'attribution 
des brevets. Il laisse, à des fins d'information, tout son travail entre 
les mains des membres de la commission, en général en fin d'après­
midi. Le lendemain matin, la commission est amenée à statuer défi­
nitivement, tel un jugement en cour de cassation, sur la délivrance 
du brevet 
- après avoir minutieusement compulsé le travail écrit 
- après s'être assurée, après interrogatoire, que le tout était bien 
personnel et bien assimilé. 
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- les candidats, loin d' être host iles à ces obstacles jonchant leur route, 
voient en ce demier l'occasion d'avoir une consécration suprême 
- certains élèves un peu trop expéditifs, présentaient un travai l 
assez négligé. Après avoir à plusieurs reprises refusé le certificat, il 
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m'arrivait de l'accorder, ne serait-ce que pour couper court au dé­
couragement. 
Lors du passage devant la commission l'élève en question se verra 
le certificat refuser, donc le brevet, et devra refaire avec plus de soin 
un seul certificat. Cela en vaut la peine quand il y a un brevet au bout , 
Je parle d' un fait qui a effectivement vu le jour . 

• 
Conclusion 

Ces lignes ne sont que la nan ation d 'un début d'expérience personnell e. Dans 
la mesure, où la commission « classes terminales pratiques >> verra le jour, la 
rapidité d'exécution d'une telle entreprise sera décuplée. C'est la raison pouc 
laquelle je formule le vœu d'apprendre très prochainement sa naissance . 

]. Dalcant 

• 
• Au matin de la vie 
• Genèse 
• Le poème d'exister 

Les troi s film s ICEM Productions de T ouraine sont dis­
ponibles en copies 16 mm. 

Pour vos séances de projecti on (conditions matéri elles 
et financières) ou pour l'achat de. copies vous êtes priés de 
vous adresser uniquement à ICEM, BP 251 Cannes, les Pro­
ductions de Touraine n'étant pas habilitées pour l'exploitati on 
du secteur 16 ·mm (35 mm seulement) et nous transmettant 
votre courrier qui nous parvient ain si avec du retard. • 


